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LA MATIERE ORGANIQUE DANS I;ES SOLS 
32: II* OUj3ANGUI-CKRRI 
Nos connarssances généraLes a c t u e u e s  sur l a  matiere 
organique des s o l s  tropicaux sont encore peu nombreuse~1. 
Au point de  vue des carac tè res  gt5néraux.de l a  matière 
organique, l a  plupart des auteurs ont estimé l a  quan"cit8 de dé- 
chets  Pournis par hectare e t  par an : c e t t e  qum-tité varie ds 
100 8. 200 t o m e s  de matière f r a î c h e  pour La f o r e t  s o i t  10 h 20 
du tonnage t o t a l  de matière verte, l eque l  s e r a i 4  de 700 h 
1 GOO T/ha (Vageler Adan Fernand). D*après Jenny, les d6che.f;~ 
z"s1s en matière &Che en f o r a t  tropicale Costa-Ricaine se- 
raient de 8,5 8. I 1  T/ha ,  Laudelout e* IVIayer krouvent I 2  'a 15 
T/%a pour  la f o r e t  6quatorial.e aongolaise 
ja*da:+a:+ ds 5 T / a n / h .  au m i n i m u m  pour  atteindre 50 T/ha en sava- 
2.3 arborée. 
La groductioii drune savane herbacée en matière frafche 
XCXAUFELBERGER dans sa n o t e  sur l a  matière organique 
4ans l e s  sols tropicaux o Ù  il regroupe t o u t  un ensemble de r6- 
I' sultats mondiaux démontre que l e  climat e s t  de première i m p o r w  
a -k" dans l a  formation de l a  matière organique, que la rlchss- 
ae de la roche mère aumente l a  formation de l a  matière organi- 
, qu-e le rapport C/N op5imum des s o l s  tropicaux e s t  de 10 B 
32, 
VAGEUCR. exsose que l e  rapport  C/N dans la zone %ron 
@.calLe humide varie de 8 8. 12 pour  la surface tkms les sols 
Srès aoides e t  peut m a m e  sf61ever b. 15-16 t a n d i s  q u ' i l  stabais- 
se 4 dans le SOUS-sol.. 
Le Laboratoire de CHIMIE de l a  Station de fK>uI(oIEl 
ayant analysé de nombreux QchantiUons de sols de l f O U B A N G U I ,  
il nous a paw intéressant de regrouger l'ensemble des r6sul- 
ta3s p c u ~  essayer de dégags~.  quelques idées generales sur l e s  
caractèses de la ma-tièm organique dans l e a  s o l s  du 'Pepxitoirs; 
Les diverses zones oubanguiemes tant en fQr& qu'en 
savane sont représentées dans ltéchantillonnage de sol, dont 
nous disposions et notamment, des s o l s  de la Lobaye, (Schistes 
et Qua:cteites), de nombreux s o l s  form& SUT gr& du Loubilash 
(sables de Carnot), des échantillone des s o l s  fords sur lea 
dol.érites daas l'Ouest du Territoire, des s o l s  de saeane situés 
à différentes latitudes no-hmen-b Région Sud Bossembdle', Région 
d.e Bossangoa, de Dékoa, Région de la Lobaye, Rdgion de Ouango 
dans 18Es-t; du Territoire, e t  des dchantillons en moins grand 
nombre des autres  régions. Nous nous sommes s8rvis d'environ 
200 échantillons de surface pour les s o l s  da s a m e  e t  drune 
centaine p o w  l e s  sols de for& non oultive's soit environ 1000 
échantillons y compris ceux de profondeur, Les autres échan- 
tillons concernaient soit des sols pour lesquels l e s  renseigne- 
ments sur la végétation faisaient défaut, soit des s o l s  en cul- 
~UTQ, soit des s o l s  d*un type de transition et non classe's, 
Ces échantillons ont été psélevés pour des études 
pédologiques si bien que lee horizons ont des  épaisseurs e t  des 
nrofondeurs non homogbnes et que nous avons dd sérier les d- 
sultats pour l e s  utiliser, 
Le groupe de s o l  le plus important en Oubangui est; 
oel,ui des s o l s  latéritiques tant par l e s  surfaces occupkes que 
pay leur position géographique, Les sols hydromorphes et SUT- 
tout ceux temporairement inondés sont rares, et l e u r  intér8t 
goonomiqua plus réduit limite le nombre des analyses qu.5~ l e m  
sont consacrées. Les sobs noirs tropicaux se trouvent princi- 
palement &, lfextr8me Est du Territoire dont la mise en valeur 
e s t  rendue plus difficila par l'éloignement, d'oh l e  plus petit 
ilombre dté.chantillons récoltés. 
D'ANALYSE -- 
Les méthodes ayant servi B 13 détemination des ca- 
ract8res de la matière organique du s o l  sont celles-ai :: le car- 
bon0 est obtenu selon WALKLEY e t  BLACK, le chiffre bru% obtenu 
' 
étan% multiplié par 1,3 puis par I.,? s o i t  pour ZPensemble 2,24 
pour obtenir la matière organique totale. 
L'humus est déterminé selon 3.a mgthode Chaminads ; 
lfazote total par  la méthode Xjelddhl ; enfinl argile e% ZLmon 
-sont obtenus par décantations successives apres dispersion B la 
. 
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souda pendant 2 heures, 
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, h  Pour exprimer la richesse du s o l ,  nous nous s o m e s  
'k  
h 
I 
I 
s e r v i s  de la teneur en bases gchangeables d6lGermiYlee par  la 
m&hode rapide de Gedroitz-Schofield h l'acide ofilorhydrique 
N/20 O 
Nous avons olassé les s o l s  de forêt que noua possé- 
dions en oinq séries selon l'épaisseur de l*échantiUon de am- 
Pace t 
de O b 5 cm échantlllons de Oœ 5 B O- 7 OM 
de O B 10 cm 11 de O- 8 B O- 12 
de O- 13 B O -  17 cm do O B 15 cm t I  
de O- 18 8.0- 23 cm de O B 20 cm 11 
de O- 24. b O- 30 cm de O B 25 cm II 
Nous nous wmmes agerçus par la suite qulau-dessus 
de 0-13 am, les résultats peuvent e t re  regroupés en u n e  s e u l e  
sé r i e  au lieu de 3 (d i t e  0-15 cm dans la suite du .f;exts) e 
Nous avons trouvé -?-es teneura extr&" suivantes ~n 
matiers organique I 
1 
Nous avons pu Btablir l'existence d'une relation 
entre la teneur en matière organique totale du sol e t  l a  tenevk 
~n 616menta f i n s  (argi le  + l imon) ,  &n fait, si la teneur en ma- 
-bière organique du s o l  augmente parallèlement 2 i  la tanour en 
é1Bmen-h Pins, cette relation n'egt pas étmite, Nous avons pu 
augmenter sa pr6cision en divisant les sols en trois catdgo- 
ries selon b u r  richesss : pauvre ou mé'diocre, moyenne at 
ex~eUente.  * * e  
i 
6 
. -  
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Cette observati7n oonf i2go  ce1l.e de Schaufel-berger montrant 
que l a  r ichesse  du sol aÜgmen-ke l a  teneur  en matière organique: 
Donc, dans une région t rop ica l e  humide, La t ene ra  du sol en 
1 lilcztibre clrganlque e s t  déterminée out re  par  l a  formation-?gen 
1 t a l e  q u t i l  supporte,  par Sa richesse e t  par  sa teneur  en e u -  t Dents fins. 
Pour avoir m e  expression c h i f f r é e  de .la r i chesse  du 
sol, nous nous sosvons d 'un  indice de f e r t i l i t é  tenant  compte 
de l a  teneur  en bases échangeables (Hcl N/20) e x p h n é e  en,mfl-  
liéqufva3.en-bs pour 1.00 g , e t  de l a  teneur  en éléments f i n s ,  
Pour t e n i r  compte du f a i t  clue l a  teneur  en coll-oïdes 
rilinérawr augmente beaucoiip plus rapidement que la teneur  en 
bases échangeables, If indico'  de f e r t i l i t é  a l a  forme suivante.  t 
...- * - 2  
/&ieur en bases- échangeables/ 3 
Argile 4- Limon ou SL - 
C o t  ind ice  me'; an évideneo 1.e f a i t  que pour  une mame 
SODIDIO des  bases QchangeabZes, u n  s o l  plus r i che  en Bléments 
fins e s t  moins f e r t i l e  qu'un so1 sableux par  s u i t e  drune m o b -  
d m  ttaotivk.t;6tf. des ions  éohangeables, Lesquels son3 m i s  moins 
facilemeni; B l a  d i spos i t i on  de l a  végétat ion,  
Nous estimons qulun sol médiocre présente un ind ice  
i n f é r i e u r  B j ,  e t  qu:un sol r i che  a u n  ind ice  supérieur  8. 2,5 
ce gui correspond rospectivoment ; 
n e .  
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Nous avons reporté sur  les graphiques, 1'indice.ainsi 
d6tormi.d pour chacun des échantillons et nous avons 'crac6 les 
droites du taux dfaccroissement de la matière organique pour 
des s o l s  dfin&iws 1 e% 2,5 ? définissant ainsi l e s  zones d'ac- 
croissement propres a u  3 catégories de so l s ,  Nous voyons que 
p o u  des s o l s  2 faible teneur en éléments f ins ,  e'c surtout pow 
I,es s o l s  de s8v;Zne les 2 droites sont t r è s  proches, tandis que 
pour des s o l s  argileux l'écartement devient t r è s  sensible, Ce- 
o ì  pou2 expliquer que dans la recherche d'une corrélation uni- 
~ U O  entm la teneur en matière organique et; en éléments fins 
pour une région déterminée l e s  écarts sont plus impor tan ts  pour  
Les s o l s  très argileux swtout si l e s  uns sont paumes et l e s  
autres riches, 
P a w  l o s  sobs moyennement riches, l e  taux moyen d'ac- 
croissement de la m-bière organique pour m e  augtwntation da 
10 % des éléments fins es% voisin de : 
- 0,65 $ p0r:r un hminon supe2ficiel de 0-10 om 
0,$5 $ POUT un horizon superficiel de 0-20 cm 
m l  0,15 $ pour l'orizon si tué B la profondeur de 20 - 40 em 
I00 cm - 0,lO % pour b'orizson situ6 h 1.a profondeur de 
La fréquence des échantillons de sols forestiers ' 
paumes, myens, riches que nous possddions s'établiS ainsi o 
Profondew N?n  lass se' Riche Moyen Pauvre f Abemm;) - o- 5 cm 3 4 i s  1 - O- 10 cm 10 7 11 3 - 07 20 cm 4 3.6 30 L 
Fréquence . . . . . 15 5 25 P 50 % I O  9 
quartzi*es* 
Total 17 27 54 9 4 0 7  
Les s o l s  riches correspondent 8, des for8ts se -brou- 
vant SUT roches basiques et sur schistes, les sols pauvres SUT 
En conDaran% les droites moyennes d'accro9ssemsn-b de 
r. 7 2  m-bièm org;;znTque pour des s o l s  d'indice I et sur les hori-  , 
z o m  su~~n_~~f5.cio3,s de 0-5 om, 0-10 et 0-20 cm il est possible 
d~&ta32.? . r  un p r o f i l  théorique moyen de la ma$ikre organique d a n s  
]..e so.?. c l @  for$% qui montra une f o r t o  accumulation de la matière 
orgarxiquc+ dans l e s  05aq promie.rs centimètres, une diminution de 
4.0 $ da cn, taux siitxw 5 et 10 cm POUT Lolnber au tiers de la m- 
?,sur su.pxPi.cFe!,l% en-txw 20 e t  40 cae 
. * *  
. .  
! 
I Nous avons trouvé l e s  teneurs extrames suivantes en 
ma-tikre organique : t I -  
--_----__-_--_------------------------------------------- _-_ I -_ ___ z_- _ - - - ----------------- 
i 
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 omm me go-ur I,es so3.s de f o r & ,  nous avons classé l e s  
La nornbro d 6chantLl.lcns é t a n t  beaucoup plus éLev6, l e s  
s0l.s de :xbymne sslor? l e u r  r ichesse  en s e  basant sur l e  meme in- 
d i m  
d r o i t e s  d accrofsasman-k du -taaux de l a  matière organique p o w  
des  sol‘s df~t!8io[2s  1 6 - k  2,5 sont mieux d6 f in i e s  que dans l e  cas 
des  s o l s  de f o r s t ,  Y 
m 
Naus avons cal.cul.6 l e  taux moyen d accroiss,ement en 
rsa*bi&re organique d:ui so l ,  de Tichesse moyenne pour une augmen- 
t a t i o n  d.e ! O  ,$ du taux dE&i,éments f ins ,  Il e s t  voisin de : 
- 0,70 $ p r ~ ~ z  u a  horizon O- 
- 0,60 
- 0;35 7; B LUIS, profondeur de 100 c m .  
Sri, come g o w  -7.a fod3; ,  un profil théorique moyen 
de l a  matib?e crganQ’ds d.ans uiz sol de savane e s t  é t a b l i ,  il, - 
as% p s s i b l e  da !se rendra compte que la couche 5-10 ca e s t  
ainssi r i zhe  que 3.a ccaohe 0-5 em, 
ma%t-t.&re o?rganiqine ntes-ti que de L5 s D en passant à l a  couche 
10-220 cm, e t  do 35 ’$ à La oouc.he 20-40 centimètres.  
krzzvés oom3 taux de mat.ièm organ3.que fursnJc,0,65 e t  3,25 $, 
l o s  c h i f f r e s  mcyans st, si tuant  en t r e  O 90 e t  2 $. A 100 cent i -  
5 cm 
O- 10 cm 
O- 20 cm 
!I 
f f  
:J 
- 0270 P 
- 0940 $ 20- 40 CD 
ue l a  réduotion du taux de 
r A 20-40 :unr 1.3s c h i f f r e s  ext&mes que nous avions , I. 
raè%ras,- ?..es extr3ms fx~rr.n*zj 0,20 e t  13’i!5 e t  l e s  chiffres  ; 
i 
i 
rr’cyens en t re  0,25  e t  0,90 $41 
Lss savanes 8. Sisson o se  trouvent; SUT des  sols ri- 
ches (les 2 / 3  des  6cl.,an::j.l:l.cns$, rarement sur des s o l s  paumes 
( e ~ ~ i ~ o n  I Qchan%’:i.l.l,on sur LO).m SUI-Le  graphique, l e s  sols à. 
Srissongo situés clans ],a zoiie r i che  se trouvent sur une m8me 
d.m.ita dont  7.a p m 3 e  sr? d é f i n i t  par mi accroissement de 1,25 $ 
du taux de mat.i.ex:z organiqw pour  une augmentation de 10 % des  
Qlémen-bs f i n s  du s03.. Les d r o i t e s  d:acoroissement du taux de 
la m a - i ; i è r a  o-rgar-,i.que pour  d.cs sols d’indics  1 e t  2 ,5  pour‘ lrho- ’
rizon 0-30 cm des  sol,s  dr, saTmne départagent exactement l e s  SOLS 
r i ches ,  moyens o u  pauvres d e s  savanes 8. Sissongo. Les .sols 
Sissongo 115 cons3ituent d.o:nc 2?e une exception pour  l e s  sols de 
savane. Le ta~1-x naxiwm de matiere organique que nous avons 
-fa~i~x& dans u n  s o l  I?e savane 2~ Sissongo es% d e  10,5 %.pour  66 $ 
d! B1,émonks 2 i .x  
p & s  ti ? agg>.txn&ya;icna ir~my-kiic?::s .- (BANGUI N?BAII(;C) 
I d s  sFLTJa_n_e.e Siasongo sur sol“ pauvre s e  t rouvent  
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Pour l 'ensemble des savanes s h p l o s ,  savanes =bo- 
xé98 e t  savanes B Sissongo, la fréquence des sols r i c h e s ,  moyens, 
paumes que nous possédions s'6tablf.t; ainsi t 
Riche Moyen Pauvre Non o h s s é  
(Aberrane) 
Profondeur 
O- 5 cm,- 18 22 18 if 6 
O- 10 cm - 27 17 19 12 
O- 15 CDI - - 8 1 _ 5  3 _I 
Ip0.t;a.l . .* 53 54 67 21 = 195 
Pzéquence ... 27 $ 28 5 35 % I O  $ 
Que l e s  savanes sur sols momentadment inondés, s e  
-l;rouvent SUF sols pauvres, moyens ou r i c h e s ,  la t eneur  en ma- 
tL&m organique du sol r e s t e  très élevée, sa décomposition 
Q%an+ l e n t e  ou périodiquement arr8tée. I l n ' e x i s t e  pas de re- 
l a t i o n  en t re  l e  taux de l a  matière organique du sol e t  c e l u i  
d e s  éléments f i n s ,  Les  taux de matière organique dépasse pres- 
qaa Soujours 50 $ e t  nous avons lxtm" un dchant i l lon  ayant 
m taux de 26 $. f ~ a  teneur  en éléments f i n s  de ces sols v a r i e  
da 40 8. ?O 5. Les  s o l s  de ce  type provenaient du Nord-Ouest du 
T w r i t o i r e  (Vallée de la Lima),  du Centre (Région de la, NJBi), 
0% du Moyen-Congo (Likouala aux Herbes) 
A la profondeur ,  de 20-40 cm, l e  sol e s t  encore t r è s  
mais à 1 mètre on ne trouve l e  p lus  souvent que 0,3 8. I $ de 
TLchG en matière organique, puisque l e s  taux pont de 6,O 8.16 
mat ièro  organique 
Le nombre d téchant i l lons  de sols n o i r s  tropicaux aa- 
fuelJ-ement en notre  possession e s t  infime e t  ne nous permet pas 
da  rims l i v r e r  au m6me t ravai l  que pour l e s  s o l s  l a t é r i t i q u e s .  
Sur l e  graphique 13 nous avons rapproche l e s  zones 
'!taux de matière organique - ieneur  en éléments fins" pour des  
SOLS de richossTGoyenne pour dif3'6rontes épaisseurs  de l a  cou- 
chu supe r f i c i e l l e .  Pour une é p a i s s e w  0-5 cm e t  pour moins de 
25 5 d16:4men5s f i ns ,  l e  s o l  e s t  plus riche en matière organique 
sc" fo&b quo sous savane. Pour une Qpaisseur  de 0-10 cm, l a  
b e ~ e u s  des  sols de savane dépasse t r è s  légèrement celle des  sols 
fozes -k iem.  Ce dgpassement e s t  nettement accentué pour l ' é p a i s -  
A 
R ~ T  0-20 ca. Ainsi l taacumulat ion de matière organique qui. a 
.:.i.~u sn f n d i t  dans l e s  tous premiers centimètres,  e s t  aompensés 
8::i savano p a r  u i e  meilleure d i f fus ion  dans les 20 premiers cms, 
F - I O  - 
:e\  * -  La comparaison des profils théoriques moyens des $aux 
d a  matière organique osndui-b a la mama conclusion e* n a "  
I 
- 
1 
i. 
i '  
i 
aussi nette. Sur llensemble du profil la savane oontignt  lus I 
La comparaison des tableau de fr6quence des échan- 
tiIlona en notre possession laisse suppogor qu'il ea% relati- 
vement plus ais6 de trouver un s o l d e  savane riche qutun a01 
de f o r 8 t  naturellement Ache en Oubangui, l e s  s o l a  moyens 
&tant aussi fréauents dans les deux cas. 
La teneur en azote total des s o l s  tropicaux augments 
avec le taux de matière organique, mais moins rapidement, de 
sorte que le rapport C/N augmente 0n raison directe de la teneur 
en 616ments fins du s o l ,  Toutefois cette règle souffre de t rès  
nombreuses exceptions e t  ne peut indiquer qu'un0 tendance, dlau- 
tres facteurs agissent certainement dfune façon très notable 
-a latitude et par conséquent la dude de la saison sèchs .i 
,{ 
atteint facilement 2 un i t é s  de part e$ d'autre des droites moyen-lf 
nog d'accroissement figurées p o w  chacune des régions, c e l l e s - c l  1 
Sur le graphique de comparaison, la variation du rapport C/N 
Le rapport C/N en rd@on forestière varie  de 8-.10,5 
g o u r  des  teneurs de 10 $ en élements fins jusqu'à 12œ16 pow 
des teneurs de 90 % en éléments fins. En & d o n  de savane le 1 
rapport C/N desoend rarement en dessous de EO dans les sols l o s  
pl.us légers, quelle que soit la latitude, mais passe de 17(MtBi, 
latitude 4-5QN) à 22 (Bossangoa-Dékoa, latitude 6O5N) POW 60 $ 
drQl6mei-bs fins dans les so l s .  
Dans le cas des savanes temporairement inondées le 
rapport C/N de l'horizon do SUrfaC6 (0-10 $t 0-20 cm) est $ou- 
jours supérieur à 13 et atteint en moyenne 16, le chiffre ma- 
xi" que nous ayons trouvé étant 25. Ces s o l s  étant ls DIUS 
souvent pourvus d'au moins 55 % dt61éments fins, les rapports 
C/N que nous citons sont du m8me ordre  de grandeur que ceux 
d e s  savanes ordinairas sur s o l s  comparables. Mais, l'horizon 
20-40 cm des s o l s  inondés, riche en matière organique à un rap- 
p o r t  C/N 
riaon de surface, alors que dans les autres types de savane, CG 
sensiblement égal ou même supérieur 8. celui de Ifho- 
... -- '; iYifQrieur. -^__^_----I - - L  7 L - l - - -  
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c, 
POW ~a savane à Sissongo, l e  rapport  C / N - S ~  s i t u e  vers ~5 B 10 
$ diél6ments f i n s  pour a r r i v e r  à 20 ve r s  60 5 dt61éments fins. 
Cependant pour  quelques savanes de ce type formées sur s o l  
moyen ou pauvre 3.0 r appor t  C/N r e s t a  v o i s i n  de 9 qUoll.8 que s o i %  
3,a t eneur  en Qldments f i n s  (de 25 B 65 $)* 
tombo quelquefois jusqutà  des va leurs  vo is ines  de 149 mais sou- 
vant, on trouva un C/N variant de 6 B 9. En savane, l e  rappor t  
C/N ba isse  peu, en général  moins d'une u n i t é  en passant de 
I l h o r i z n ~ i  0-20 cm 8. lthorizon 20-40 cm. En profondeur, l e s  va- 
lems l e s  plus fréquentes s'6tagen-b de 7 8. 9, vo i re  10. 
4 ;  
A I mètre de profondeur, sous f o r a t ,  l e  rapport  C/N 
ETUDE de 1 'HUJTUX - 
Dans c e t t e  note,  l e  terme I1humuslf correspond uniqus- 
mant B l a  f r a c t i o n  de l a  matière organiqu-e dosée par l a  méthode 
Chminade ( f r a c t i o n  r é c i p i t a b l e  par l e s  ac ides  d'un extrai t  'a 
lfoxaJ.a*te dsammoniumy ctest-à-dire l e s  ac ides  humiys. 
L'humus dans l e s  sols t ropicaux,ne représente  qufuns 
très f a i b l e  p a r t i e  de l a  t e r r e  f i n e  puisque dans 85 s ' d e s  cas  
il, représente  moins de 1 $ e t  q u ' i l  n ' a t t e i n t  I 'a 2 $ que dans 
Les sols inondés, Parail lement l'humus constitue en généra l  de 
O,5 8. 3 de l a  matière organique (80 $ des cas) ,  l e s  r appor t s  
l e s  p ~ a s  fréquents  se  s i t u a n t  e n t r e  1 e t  2 $* 
Mais il ex i s t e  des cas  extremes e t  dans un s o l  de f o -  
dit nous avons trouvé un rapport  &munus x l O O = O . l ~  t a n d i s  que 
dans un a u t r e  cas  tou jou r s  ' -Eb$ièz~ or,W$,que 
gn f o r i l t ,  ce rapport  se c h i f f r a i t  à 10,18. Ceci représente  une 
v a r i a t i o n  de 1 8. 60 du rapport  humus x 100 
matiere organique 
I l n ' a  pas é t é  possible  de mettre l e s  variations du 
rapport  Eqmim x 100 
d'une au t r e  ca rac t é r i s t i que  du sol : ind ico  de f o r t i l i t é ,  rag- 
p o s t  C/N, teneur  en Qlélnents fins. Le manque de d é t a i l  sur l e s  
espèces composant l a  végétat ion n 'a pu permettre de rechercher  
1flnfl .uence de cos dernières ,  Cepondmt un tab leau  de fréquen- 
C Q  nientre que l e s  r sppos t s  Humus x 3,000 se  trouvent à va- 
l o w  f a i b l e  beaucoup pl?m souvent dans l e s  sols lourds  que dana 
l e s  sols l é g e r s ,  ce qu i  t e n d r a i t  à montrer que l a  formation 
dthuinus e s t  au- m n h s  cralont.io dans l e s  sols 8. f o r t  pourcen-kags 
d f 62.6meiit;s fias 
en co r ré l a t ion  é t r o i t e  avec l e s  variations 
3---- matiere organique 
4 ---f--- -- matiere organique 
* S C  
I 
1 
:.' 5 
'I 1 
4 
'. '? 
\., - .. 
1. 
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Tableau des f~6quences du rappo& humus x 100 
matière organique 
en fonction du taux d1é16ments f ins .  
S i  nous considérons l e s  rapports Humus x 100 
inférieures à 2,  ces fréquences vont en croissant avec l e  taux 
d'éléments f i n s  : 35-54-74-82-85 $, 
matière organique 
- 13 - 
(Dans c e  tableau, les s o l s  de chague région son t  re- 
pr6sentatifs des types différents et surtout 8. teneur en 816- 
ments fins très variables. Dans le cas oÙ on ne considèrerait 
que des s o l s  sableux par exemple, la valeur moyenne et la va- 
leur médiane pourraisnt 8tre beaucoup plus élevées que ne le 
laisserait prévoir la latitude') . 
que la valeur moyenne ou la valeur médiane sont de plus en plus 
fortes, 
Pour les 5 premières régions, en savane, nous voyons 
Parallèlement la région e s t  de plus en plus au Nord, 
ce qui correspond 8. un climat 8. saison sèche de plus en plus 
I.ongue. Il semble donc que l'augmentation de la durée de la sai- 
son sèche favorise la formation de l'humus ou son accumulation, 
inondés sont indépendantes de cette Tariation, la végétation 
ou les conditions de trcansformation e t  d'accumulation de la ma- 
tiera organique étant très différentes. 
1 dans le s o l ,  h s  valeurs pour les sols de forat et les s o l s  
' 
Cette partie de Ifétude e s t  exclusivement consacrée 
aux s o l s  latéritiques acides, 
Si l'indice de ferti1,ité que nous avons choisi a ~ r o -  
bablement un interet pour déterminer rapidement la fertilite 
d'un s o l  puisqu'à u n  accroissement de cet indice correspond u 6  
augmentation de la matière organique du s o l  obtenu grâce 8. une 
poductioii accrue de n3tière verte, il n'en oxiste pas moins 
des limites quant 8. sa valeur cultura1.e. Ikt effet, la matière 
organique est dans ce cas produite par une végétation naturel- 
le dont les espèces composantes sont probablement parmi l e s  
mieux adaptées 8. l'équilibse des éléments minéraux du s o l l  e t  
8. sa composition physique. Une plante de culture peut avoir des 
oxigences bien différentes (notamment; acidité, composition phy- 
sique, équilibre K-Ca-Elg) et ne fera que végéter lh oh l a  sa- 
vane était belle, Par ailleurs sur un s o l  très sableux, l a  
culture de plantes annuelles peut conduire 8. un désastre p a r  
suite de l'érosion. I1 n'en demeure pas moins qu'un s o l  ayant 
un indice élevé aura en gdn6ral. une bonne valeur nultura3.e pour 
une plante ayant des exigences compaxbles 8. celle de la végé- 
tation spontanée, 
11 existe vn certain nombre d'exceptions ( ' IO $ envi- 
ron) k la règle classant l.es s o h  par leur teneur en matière 
organique en rapport avec la proportion d?&.émcnts fins et l'in- 
dim de fertilité. .., 
En &ilCral la plupart des exceptions comportant une 
taneur en m3tière organique p lus  Blovge que c e l l e  p rév i s ib l e  
p rena i t  place dans des sols t r è s  sableux ( sab les  de C,zmo'&)-f;an.t 
on savCwo quien f o r a t ,  Souven-1; l e  rapport  C/N é t a i t  beaucoup 
plus é l e d  que pour d e s  s o l s  comparables 8. teneur  normale, quel- 
quoSoirJ l e  pH é t a i t  t r è s  bas (4,O 8. 4,5)* Peut-etrro e s t - i l  pos- 
s i b l e  d:incriminor une mauvaise décomposition, l e s  microorganic. 
quos du s o l  ayant m e  a c t i v i t 6  réduiea pour une causo non déter-  
mineo 
e 
I1 s e r a i t  peut-8tro possible  de déterminer un ind ice  
do meilleure valeur en se servant  de l a  s o m e  des cationg 
Qchangsables e x t r a i t s  53, I t a c e t a t e  dra"onium (I(-Ca-Mg-Na) - Les 
valou-rs l i m i t e s  seraient;  6videmmen-b plus f a i b l e s .  L'absence 
de ces détemina-bions pour tous l e s  échant i l lons  n'a pu nous 
permettra de l e  ca lcu ler ,  
1Jdanmoins l ' i n d i c e  a c t u e l  p a r a i t  avoir une valeur, 
suffisanment g6n6rale pour montrer que l e  taux de rnnt ikro  o- 
ganique du s o l  l u i  e s t  I.i.6 assez étroi tement ,  O r ,  s i  on consí- 
dère qutun sol pauvre ne pourra jamais a t t e i n d r e  l e s  teneurs  en 
w i f i b m  organique d iun  sol.  moyen, ou d'un s o l  r i c h e  pow, wn 
m$ma taux d6lémQnts fins, on pout en conclure qurune jadière 
cussLl~ongue s o i t - e l l e  ne peu?; s m e n t e r  _L..lu taux de matihre 
organique d 'un  SOX, e t ,  de m&" qu'un0 p lan te  de oouverture 
CU u11 engrais ve r% no pourra produire qu'un tonnags de mat5kre 
vo?h en rapport  avec l a  f e r t i l i t é  du s o l ,  tonnago q u i  ne pour- 
ra  on d 8 f i n i t i v e  aumenter  l e  taw; de matière o r g a i q u e  du sol; 
. 
P" Le t a u  de matière organique du sol m i s  en cu l tu re  
.' d..j.mii?u(! pÕm l e s  causes suivantes : -. 
- Production d'un tonnage de matière v e r t e  sensible-  
ment inférieur 8. c e l u i  de l a  végétat ion n a t u r e l l e ,  
Comme il e s t  possible  d:admettre que le taux de l a  
m a t i k r o  organique du sol. dépend étroitoment du tonnage de ma- 
%j.,krQ f r d c h e  annuellenent déposé ou enfouies dans l e  s o l ,  on 
a un équ i l ib re  5 
P.latièra organ9que du sol = k (matière organiqus du 
sol, + matière frafoh?), I( e s t  un facteur,  de décomposition da l a  
ma t i2 ra  organique qu i  s e r a i t  constant; dans un s o l  dom&,  Si. 
Irapp9..;.% annuel 2.3 mat iExo  fraîclib v i e n t  8. d&cro?tre ,  l a  matiè- 
r a  organique du sol dim?xusm -- Dans un sol non c u l t i v é ,  l a  
gzniqus rasters constant.  
- E x p o r t a t i o n  d'une grande p a r t i e  du tonnage de mztiè- 
' 
r G  Îmdohe produi te  ( cas  du manioc). 
0 .  
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i - I$$ art de la oouohe arable du s o l  richo en matlèr.; 
la f o i s  en matière orgcznique e t  en 61émen-k 
organique par 8 rosion et; mise 8. jour des  couches sous-jacsn~~s i 
i 
i 
I 
I 
! 
1 
m o b s  riches 
&rwhaux (horizon B souvon% lesalv6, dans 1.09 s o l s  latéritiques 
Cet-f;o 6rogion e s t  parbicul3.èremen-t sensible d m  l o s  s o l s  léc- 
gers ea pente h mobs de 25 % d'e'léments fins 
q r i o a b  semblent pouvoir &re dvaluées 8. 0,65 5 dans 1 ~ s  o l s  
legers,  mais paraissent beaucoup plus f a i b l e s  (0,2 %) ou hsi- 
&fíantos dans des s o l s  plus argileux, ou non soumis à L*Qxo- 
sion, 
- $  
I 
Les pe r t e8  en matière organique dans un assolement; 
P a r  contre  en brûlant  l a  jachb$eJ il e s t  peut-atre 
; pgssible  d ' ob ten i r  l e  d m e  e f f e t  que par  apport  d ' eng ra i s  
* 8i-x augmentant brutalement l e s  Bléments minéraux so lub le s  m i s -  
à l a  disposieion de l a  plante.  La quant i té  de m t i è s e  v e r t s  
  an si. produite s e r a i t  plus for?ce e t  l e  t a w  de matière orga- 
ñiqus du sol a u m e n t e r a i t .  Il e s t  o e r t a i n  que les 616men-k m i -  
néraux solubles a î n s i l i b & r é s  doivent r e s t e r  & l a r d i s p o s i t i o n  
des plpdtes  l e  plus longtemps possible  e t  que s i L e  b r û l i s  e s t  
fait; à une d a t e  t rop  proche d e s  forbs p lu ie s ,  J,.!érosion s e r a  
plus forLe e t  emportera l e s  Bléments ass imi lab les9  ou b ien  
3,rabondance des chutes d 'eau lessivera sans p r o f i t  l e s  dléments 
utii3.0~. Les c h i f f r e s  8. no t r e  d ispos&t ion  ne permet-bent pas de 
d6fin5.r l a  durée pendant laquelle il pour ra i t  &re u t i l e ,  de 
biser 1.a jachkxe 
r 
t 
I 
I 
I 
l 
! 
L 
i 
- La cu l ture  abaisse  l e  niveau de l a  matière o r g a i -  
u9 dès l a  promigrß année, Il r3e maintiept ensui te  & un taux 
:ensiblement constcant s ' i l  n r y  8 pas d'émsion xi, apport  d'en- 
'? 
- 
I grais * 
PQriode Taux de matière organique 
Zin de l a  jachère . , 2,33  pin I è r e  année c u t u r e  ... 4,86 
Début 4ème année culture . 1,93 - Ltérosion accrof.1; l ' impor tmce  des  g e r t e s  en matiè- 
r e  organique, 
Période Tau  matière organique 
Pin de la jachère 2 ,O8 Fin Iè re  année cu l tu re  ... 
Après apparition érosion . 1,68 1 3 8 8  
1/77 Jachère . . . , . . .. 
Après 2 ans cul ture  ave0 apport  
engrais  e a  , , . . , . 2,08 
i Les c h i f f r e s  ainsi  fourn is  obtenus sur stations ami,- 
coles  ne sont  que des  ind ica t ions ,  l e  "que de r é p é t i t i o n s  et; 
l a  durée t r o p  courte des exp6riences ne l e u r  doman$ pas l a  va- 
lour d'une preuve absolue. L'ensemble des résultats mon'cre que 
pour l e s  s o l s  nis en culture e t  non soumis 8. l t é r o s i o n  ou 8. 
l'apwrt drengr,zis la diminution du  t a u  de matière organique 
roste f a i b l e  : 0,20 8. O , @  %. 
- augmenter l a  production de matière organique $rat.; 
, olio en f e r t i l i s a n t  l a  culture, l ' e n g r a i s  v e r t  ou la jachère ; 
- apporter  d s s  matières orgmiquos prélevées s u r  , 
d lau t ros  sur faces  en quan t i t é s  s u f f i s a n t e s  ( f " i e r c p a i 1 h g e )  
Pour l e s  s o l s  sous ancienne végétat ion f o r e s t i è r e ,  
nous disposons de renseignements c h i f f r é s  sur l ' i n f luence  de 
l a  culture pour  LEI seule  cu l ture  café iè re .  Dans l e  cas oh l a  
pl#.Zn-f;e de couverture e s t  i n s t a l l é e  sans que l a  f o r a t  aba t tue  
s o i t  b d l d e ,  e l l e  ma5ntien.t; seulement le t a u  de matière wga- 
nique du s o l  s6ms l ' a c c r o f t r e  s i  on ne considère q u e , l a  couoha 
0-5 c m  e t  pour un s o l  8. 25-30 % dtéléments fins, * a *  
t 
D,ms l e  CCS oil la f o r a %  e s t  brQQe SUT place, cette 
pratique correspond 8. une f " w e  a é r a l e  de fond très impo- 
tante, La plante de couverture que l'on instaUe d o r s  va aug- 
mentor oonsiddrablement l e  taux de matière organique du sol 
(couche 0-5 cm d'abord par une fertilité plus grande puis en 
profondeur car on passe d'une vég8f;ntion forestière & ,une 6- 
gétntion herbacée), Le laps de temps au bout duquel lraugmen- 
tation du taux de matière organique du s o l  se fait s e n t b ,  
paraft 8tre en moyenne de 2-3 ans après le défrichement, l*inS- 
tallation de la plante de couverture poumnt 8 t re  assez lente. 
Exeillple : , 
Telieur matiere organique du s o l  0-7 centimètrea 
91cmte de couvert;ure au défrichement après t 
Si donc le f a i t  de bz6l.w la f o r e t  au défrichement 
e n t r a h o  une perte de matière orgonique l'installation 3"édia- 
t o  d'une plante de couverture qui profiha, de la PertilisaGion 
ainsi  apportée permettra de combler et 2u d61h la perte de na- 
t i h  organique enregistrée. 
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Llinfluence de l a  cu l tu re  s u r  lo mppor t  C/N s e  trac. 
du i "  souvent par un abaissement de ce rappor t ,  d toh  me meilleu- 
r e  a l imentat ion azotée des l a  seconde ann& de cultme, 
La cu l ture  in t roduisant  d e s  v a r i a t i o n s  dans l e  taux 
¿io rmt iè re  orgsnique, Le taux d'humus devra i t  également varier, 
2711 f a i t  dans l e  cas de culture en savane en Sta t ion ,  oh l'humus 
ropr6sen-b 1 $ d s  3.a matière organique, e t  l e s  méthodes cUtu- 
r 4 a l e s  étant bonnes, l e s  va r i a t ions  du t a u  d'humus ne peuvent 
e t r e  m i s e s  en evidence dtune façon oe r t a ine  e t  oohérente, ?yo- 
bnblement 8. cause d e s  f a i b l e s  variations du taux de l a  matiere 
organique . 
Par contre en région f o r e s t i è r e ,  en cu3-ture c a f 6 i è r e  
après b&is, l a  croissance beaucoup plus grraide des  plantes de 
couverture a accru lo taux de matière organique dans des propor- 
'cibns importantos e t  l e  taux d'humus va r i e  d'une façon sensible:  
Au début le taux d'humus augmente alors que l e  taux de matière 
organique parait encore inchangé, 
mat oórg. 
après défrichement sur b r m i s ,  e t  3,90 sur s o l  non bd1.Q (moyen- 
ng (i r3  4 r é p d t i t i o n s ) ,  
. s ible  à 1.a c u l t u r e  e t  son abuaisscment s e r a i t  l e  signe de mauvai- 
sas condi t ions  o u l t ~ a 1 . c ~ .  
395 4,65 
- 2.1 " 
C O N C L U S I O N -  
Cette étude des carac tè res  géneraux de l a  matière 
organique dalis l e s  s o l s  de l'Oubangui-Chari permet de ZrcSciser 
nos connaissances sur divers  poin ts .  Le taux de l a  mztière 1 organique t o t a l e  dans l e s  s o l s  l a t é r i t i q u e s  e s t  fonc t ion  de la 
\ r ichesse  en base des s o l s  e t  de la teneur en Bléments fins, Ln 
1 oomgnraison des taux moyens pour des épaisseurrs de 5,ZO ou 15 
cm SOUS fore t ;  e t  savane montre une acoum-tion r e l a t i v e  de la 
miitièrs org;l;nique en surface sous f o r a t ,  e t  une meil lsure  dif- 
fus ion  en profondeur sous savane. 
'L 
 es rappor t s  C/N s tacoro issent  avec la teneuz? en élé- 
' Dents fins du s o l .  Ils sont plus f a i b l e s  en sol f o r e s t i e r  $ i , djautan t  plus  B l e d s  en savane que l a  l a t i t u d e  augmente. 
E n f h  l e  t a u  d'humus dans les sols augmente ave0 
:.a t eneur  en nn t i è re  organique, mczis l a  formation d'humus di- 
mj-nue avec l 'augmentation de l a  teneur  en 816ments fks .  E l l e  
paraTt augmenter avec l a  longueur de la sa i son  sèche, Dans l e s  
s o l s  o a t i v é s  sans précaution en savGme ou en fo r&,  l e  taux 
do L9t iè re  org'anique baisse  légkrensnt ,  fortement en cas d'é- 
2-osj.sn e t  surtout on observe une diminution du rapport  
&$lS-T-XlLl 
na?;. org.  
Au point de v u e  cul.turalt l a  jachère e t  l ' e n g r a i s  
,' vert pratiquh sr%s appoint de matier@ f e r t i l i s a n t e s n e  peuvent ' qu3 maintenir  1.a m a t i b r o  organique au taux d ravan t  défriche- 
ment. Une prsmfèrG C U ~ ~ U Z Q  après  défrichement a drautan'c plus 
besoin d!axoto que 1.e s o l  e s t  a rg i leux  e t  l a  rdgion plus sèche, 
Par  l a  s u i t e  l a  cu l ture  abaisso la valeur  du mppor t  C/N à un . 
taux cqmpatible avec une bonne al imentat ion azotée de l a  plrante. 
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